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Oœur «le Jémis. On compte actuellement au Congo 130 Prêtres, 
68 Frères et 105 Sœurs auxiliaires, avec 70 000 chrétiens ou 
catéchumènes répartis dans 60 stations principales ou villages 
chrétiens et 550 postes secondaires, qui sont ordinairement 
des férmes-chapelles.

La ferme-chapelle n'est pas autre chose qu’un gros chimbek 
(hutte indigene), attribué, dans un village indigène préexis 
tant, à un ou plusieurs catéchistes chrétiens qui représentent 
le missionnaire dans la localité; celui-ci, dans ses tournées 
apostoliques, y célèbre les saints offices. Les catéchistes sont 
chargés d’instruire les habitants des vérités de la foi et géné­
ralement aussi des méthodes plus perfectionnées de culture 
qu’ils ont eux-mêmes apprises à la Mi'sion centrale. Le pro­
duit du sol et de l’éleyage du bétail sert à L’alimentation des 
catéchistes et des autres habitants du village, sans qu’il ex ste 
aucune aorte de tribut prélevé au profit «le la Mission centrale. 
Il sc crée chaque année bon nombre de fermes-chapelles.

Quant aux villages chrétiens, ils se composent de jeunes 
ménages formés avec les orphelins recueillis et élevés dans les 
écoles des missionnaires et des Scjnrs, qui ne manquent pas 
de leur apprendre quelque îuétie" avec les autres moyens pour 
vivre chrétiennement: d’où la paix et le bonheur «le ces 
communautés, d’ailleurs à l’abri ou contact des étrangers

Le croirait-on ? Ces admirables réations de la charité 
catholique ont trouvé îles détracteurs jaloux et envieux, qui 
ont accusé les missionnaires de faire œuvre de spéculation, en 
trafiquant sur le travail des indigènes dans un but financier: 
accusation odieuse autant qu’insoutenable, qui, loin de nuire 
à cette œuvre évangélique, a provoqué partout des généro-ités 
pour augmenter le nombre des fennes-chapelle», dont la 
plupart portent les noms de localités belges ou des bienfai­
teurs qui ont aidé à les créer.

Angola. — La limite entre l’Angola portugais et la Rho- 
désia anglaise du Nord-Ouest fixée provisoirement au Liambai, 
ou Zarribè&i supérieur, et à son affluent le Kabompo, vient 
d’être modifiée par décision arbitrale du roi d’Italie

En effet, le domaine du roi des Barotsés, Lewanikq — qui 
s’est placé sous le protectorat anglais. — s’étendant à l’Oue-t 
du Zambèze, la limite sus-indiquée est reportée d’abord A la


